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Alors que le SeGEC multiplie les formations sur 
l’intelligence artificielle (IA), il est essentiel 
de prendre du recul sur cette évolution. Il 

serait irréaliste, voire irresponsable, de rejeter totale-
ment l’IA. L’histoire de l’informatique, commencée au 
sortir de la Seconde Guerre mondiale, nous montre 
que certaines avancées sont irrésistibles car elles 
suscitent l’intérêt, facilitent le travail, favorisent la 
connaissance et allègent nos tâches les plus labo-
rieuses. Il ne s’agit pas d’accuser aveuglément l’IA 
d’être une menace fondamentale pour l’humain. 

Le pape Léon XIV a récemment partagé sa réflexion 
sur ce sujet, résumée ainsi : « Le visage et la voix 
sont propres à chaque individu ; ils expriment son 
identité singulière et constituent la base de toute 
rencontre humaine. » Il insiste sur le fait que l’intel-
ligence artificielle et les technologies numériques, 
mal utilisées, peuvent profondément bouleverser 
les fondements de notre civilisation, en imitant des 
éléments essentiels comme l’empathie, la responsa-
bilité ou la communication authentique. Ce défi n’est 
pas seulement technique mais avant tout humain : 
il s’agit de préserver ce qui nous rend uniques et 
capables de relations sincères. 

Il met en garde contre le pouvoir des algorithmes des 
réseaux sociaux et la confiance excessive envers l’IA, 
qui risquent d’affaiblir l’esprit critique, la créativité 
et l’écoute attentive. Il encourage chacun à rester 
fidèle à ses convictions et à demeurer vigilant face 
à la polarisation sociale. Même si l’IA peut offrir 

un appui dans la gestion des tâches de commu-
nication, négliger l’effort de réflexion personnelle 
au profit de simples résultats statistiques pourrait, 
sur la durée, amoindrir nos capacités cognitives, 
émotionnelles et relationnelles. Il existe aussi un 
risque de standardisation, puisque la technologie 
IA reste concentrée entre les mains de quelques 
grandes organisations mondiales. 

L’enjeu n’est donc pas d’arrêter l’innovation numé-
rique, mais de savoir l’orienter avec conscience et 
discernement. Il appartient à tous de défendre la 
personne humaine pour que ces outils deviennent 
de véritables alliés. Cette alliance repose selon le 
pape sur trois piliers fondamentaux : 

  La responsabilité, qui rappelle que la liberté passe 
par le choix réfléchi ;

  La coopération, pour construire ensemble au 
bénéfice de tous ;

  L’éducation, fondement indispensable pour déve-
lopper l’esprit critique et apprendre à comprendre. 

L’humain, en définitive, est sans doute plus fait 
pour se laisser imprégner par la nature que par les 
technologies… Gardons alors un peu de temps pour 
décrocher en toute impunité. ■
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